D I S C O U R S 

DE  J. -L.  DAVID, 

Député  du  Département  de  Paris , adressé  à nos  braves  Canon- 
niers , lorsqu  il  fut-  nommé  par  la  convention  nationale  un 
des  commissaiî  es  pour  f rat  .miser  avec  eux  dans  une  fête  ci- 
vique aux  Champs-Elysées,  le  23  Juin  ^7^^,  Van  deuxième 
de  la  République  Française. 


CHERS  CONCITOYENS  , Braves  CANONNIERS , 
Fiers  Appuis  de  la  Patrie  ! 

L A Convention  Nationale  nous  a députés  vers  vous  ; 
c est  en  présence  de  i’Eternel , c’est  à la  face  de  toutes 
les  Nations  qu’elle  nous  a envoyés  pour  resserrer  ensemble 
les  doux  liens  de  la  fraternité;  nos  cœurs  ont  besoin 
de, se  presser,  nos  âmes  brûlent  de  se  confondre  : unis- 
so-ns-nous,  chers  Concitoyens  ; que  les  traîtres  qui  s’informent 
de  nos  moindres  mouvemens  pâlissent  en  apprenant  notre 
union  , présage  certain  de  la  victoire. 

Fille  du  Ciel,  idole  des  grandes  âmes,  Liberté  , jette 
un  regard  favorable  sur  tes  jeunes  Enfans  ,.  protège  notre 
chere  Patrie,  défcns-là  des  atteintes  cruelles  que  lui 
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'ifo^tent  chaque  jour  des  fils  ingrats  :&  fanatiques  : c’est  le 
crime  qui  les  unit;  & nous , tu  le  sais  , c’est  la  vertu 
Non , tu  ne  permettras  pas  qu’elle  soit  plus  long-temps 
opprimée.  Les  barbark  les,  bêtes  féroces  tnourant  de 

faim  dans  leurs  forêts  sont  moins  cruelles  qu’eux.  A-t-on 
jamais  vu  le  tigre  dévorer  ses  enfans?  eh  bien  . Crto^mns  , 
c’est  au  nom  du  Ciel  que  des  hommes  égarés  par  le  fa- 
natisme , le  teint  pèle  & livide , les  yeux  hagards , la  torche 
de  la  guerre  civile  dans  les  dents,  le  fer  dune  main,  e 
crucifix  de  l’autre , s’abreuvent  impitoyablemenr  du  sang  e 

leurs  frères.  O honte  de  l’humanité  ! le  dirai-je  , Citoyens  , 

on  avu  des  pères  donner  la  bénédiction  à leurs  fils,  avant 
d’aller  combattre  leurs  autres  frères;  des  meres,oui,dcs  meres, 
apprendre  qu’un  de  leurs  fils  avo.t  tué  son  frère  . outrager  la 
divinité,  au  point  de  l’en  remercier  , et  par  cet  atte  impie  . 
vouloir  associer  le  ciel  à sesforfaits,  Gn  avu  le  fils  fanatique 
méconnoître  son  père  patriote,  le  traîner  par  ses  cheveux 
blancs,  et  lui  plonger  ensuite  un  poignard  dans  le  sem. 

Citoyens , je  ne  vous  retracerai  plus  ces  scènes  effrayantes . 
vous  en  avez  gémi  comme  moi.  Du  courage , encore  du 
courage,  et  nos  ennemis  quels  qu’ils  soient,  et, en  quelque 
nombre  qu’ils  soient,  tomberont  tous  à nos  pieds. 

Liberté  ! déesse  adorée  desFrançals,  tes  enfans  sont  dignes 
de  te  posséder.  Par  combien  d’épreuves  n’avons  nous  pas 
successivement  passé  ! trahisons,  calomnies,  guerre  civile,' 


le  feu,  le  fer,  le  poison  même,  nous  avons  tout  supporté 
reste  avec  nous,  combats  a nos  cotes,  nous  avons  tout 
oublié. 

Et  vous  , vils  esclaves  , qui  nous  faites  la  guerre  au  dehors , 
rampez  sous  des  maîtres  insolens  , rampez  mais  inclinez  le 
front  devant  un  Peuple  libre.  Ecoutez  en  silence  cès  accens 
sublimes  que  vous  êtès  encore  loin  d’imiter, 

VIVE  LA  LIBERTE  ! VIVE  LA  REPUBLIQUE  ! 


De  l’Imprimerie  de  C.  F.  P a t r i s , Imprimeur  de 
la  Commune  , me  du  Faubourg  St.- Jacques , aux  ei- 
devant  Dames  Sainte  » Marie, 


